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Ce livre est dédié, en général, a ceux qui voient 
l'informatique comme un mal nécessaire et, en 
particulier, a Héli qui s'est bien débrouillé avec son 
ordinateur personnel avant d'accéder au pre-scholaire. 


Ce livre est un guide de chevet pour mieux comprendre 
les interactions avec le monde informatique. 
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Introduction 


Les difficultés de communication entre la Direction des 
institutions et leur personnel technique, au moment ou 
celles-ci deviennent de plus en plus dépendantes vis-a-vis 
des technologies de l'information et de la communication, 
sont classiques. Ce probleme global revét une acuité toute 
particulière en Haiti, parce qu'il n'a pas été posé, comme 
ce fut le cas dans d'autres pays, et, par conséquent, n'est 
pas en voie de résolution. Une fracture au niveau du savoir 
complique les relations entre les cadres de gestion et les 
cadres techniques. D'une part, linadéquation des 
enseignements TIC délivrés dans les institutions 
éducatives formant les cadres de gestion crée une 
défaillance significative. D'autre part, l'insuffisance des 
enseignements de gestion dans les institutions formant les 
cadres techniques réduit la compréhension de 
l'environnement organisationnel. On peut anticiper que le 
dialogue de sourd n'est pas sur le point de s'améliorer. À 
court et moyen terme, il est aisé de constater que chaque 
partie s'enferme sur des termes techniques, parfois à 
moitié compris, et se retourne vers l'international à la 
recherche d'une ressource miracle. Ces expatriés osant 
s'aventurer en Haïti, n'étant pas, déjà, la crème de leur 
système éducatif, sont souvent en dépit de leur coût 
prohibitif, d'une utilité limitée en raison de leur 
compréhension insuffisante de la culture locale. 


Ce livre vise à jouer le rôle d'un consultant de chevet pour 
les cadres de gestion trop occupés pour se livrer a des 
recherches sur les systèmes d'information. Il permet 
également aux professionnels impliqués dans l'évaluation 
du risque d'affiner leur jugement pour mieux cerner 
l'incidence de la technologie sur les activités 
traditionnelles. Aussi, quoique le livre puisse faire l'objet 
d'une lecture séquentielle, il permet de cibler directement 
le sujet d'intérêt, tant en termes de concepts qu'en termes 
de conseils pratiques. Les chapitres de 1 à 6 traitent des 
concepts clés et permettent de mieux préparer les 
réunions avec le personnel technique ou de rédiger les 
documents de passation de marchés. Les chapitres 
suivants offrent des conseils pratiques permettant de 
garder le contrôle dans un environnement de plus en plus 
complexe. Le livre peut se révéler très utile au personnel 
technique en l'aidant à mieux comprendre les exigences 
de la Direction en regard de leur contribution à l'atteinte 
des objectifs institutionnels. Parallèlement à la lecture du 
texte principal, certains mythes sont comparés à la réalité 
afin de dissoudre le mur des illusions. 


Chapitre.1 Généralités 


Mythe 

L'informatique est une affaire de technicien, c'est pourquoi 
on doit s'y remettre totalement pour avoir de bons 
résultats. 


Fait 

Les acquisitions informatiques se font, presque toujours, au 
bénéfice de personnes non techniques qui sont les seuls à 
connaître leurs vrais besoins. Leur point de vue est essentiel, 
tout comme celui d'une personne technique ayant une 
expertise pertinente à l'acquisition en question. 


Depuis la seconde guerre mondiale, l'informatique est 
probablement le champ d'activité qui a connu l'essor le 
plus rapide, tout en ayant le plus grand nombre 
d'innovations. Ce dynamisme a permis de réduire le délai 
d'application des percées scientifiques à des fins 
économiques. Ainsi, des secteurs aussi divers que 
l'éducation, la médecine, le commerce, la sûreté ou la 
défense en ont largement bénéficié alors que l'intimité, la 
propriété intellectuelle ou les relations humaines ont été 
influencées de manière discutable. À côté de ces effets 
bien connus, certains autres sont, en général, passés sous 
silence. Par exemple, une flambée de termes, dont certains 
ont un sens précis et d'autres ont moins de sens, voient le 


jour. Cette situation a mystifié et mythifié ce champ 
d'activité au point de devenir une boite de Pandore. Autour 
de dette boite, le personnel managérial et technique 
optent respectivement pour un excès de délégation ou un 
accaparement outrancier et n'arrivent pas à se 
comprendre. Cette situation est exacerbée dans les pays 
en développement. Elle est une conséquence de la 
raréfaction des compétences et de la carence de 
programmes de formation appropriés, qui sont des 
répercussions directes de la fuite des cerveaux vers les 
pays industrialisés. 


1. Terminologie et historique 


A. Informatique 


Le terme informatique est une contraction des mots 
« information » et « automatique ». Il désigne un ensemble 
d'activités permettant le traitement automatique de 
l'information à l'aide de machine (ordinateurs, robots, etc.) 
Le terme est apparu dans les années 50, bien que la 
démarche remonte à l'antiquité. 

L'informatique identifie à la fois une science et son 
application. Sous son aspect scientifique, il désigne l'étude 
du concept d'information et des procédés permettant de la 


traiter (science informatique ou informatique 
fondamentale); c'est la science du calcul. 
Sous son aspect applicatif, il désigne l'ensemble des 


techniques permettant de traiter l'information. Cet 


ensemble de techniques (Technologie de l'information et 
de la communication) est une application de l'électronique 
numérique, de la télécommunication, de l'informatique 
fondamentale et des sciences de l'information et de la 
communication. 


Science informatique Technologie de l'information 
Zones critiques: Techniques propriétaires et 
Théorie de calcul Standards 

Algorithmes et structures | Matériel 

de données, Logiciels 

Méthodologies et langages | Réseaux 

de programmation Format de données 


Architecture d'ordinateurs 
Zones importantes: 

Génie logiciel 

Intelligence artificielle 
Communication et réseaux 
informatiques Systèmes de 
base de données 

Calcul parallèle ou 
distribué 

Interaction homme- 
machine 

Systèmes d'exploitation 


Table 1: Informatique: Science et Technique 


Bien que la désignation soit relativement récente, le 
concept remonte à l'antiquité, où les tables de calculs se 
retrouvent depuis environ 2000 ans avant notre ère. Les 
machines à calculer mécaniques, puis l'invention du 
transistor et du circuit intégré, donneront un sens tout 
nouveau à l'informatique. En effet, les coûts et la taille des 
machines sont réduits pendant que leur fiabilité et leur 
puissance de calcul augmentent. 


B. Modèles de calcul 


Si la science du calcul a existé depuis les temps anciens, 
l'invention du transistor, en 1947, marque un tournant 
décisif pour cette science. Ainsi, la période précédant le 
transistor peut être qualifiée de préhistoire et la période 
postérieure constitue les temps modernes. Durant cette 
période sont conçus des modèles bien plus évolués que les 
tables de calcul d'Euclide. Ces modèles sont utilisés jusqu'à 
présent, et ils sont connus sous les noms suivants: 
machine à état défini, machine de Turing ou machine de 
Von Neumann. 


C. Ordinateur 


Un ordinateur, traduction plus élégante de « computer » 
(calculateur), est un ensemble de circuits électroniques 
permettant de manipuler des données sous forme binaire 
et d'exécuter des programmes enregistrés. Cette machine, 
apparue en 1945, puis vulgarisée dans les années 80, est 


essentiellement composée de matériel (circuits 

électroniques) et de logiciel (programmes enregistrés). 

Étant basé sur le modèle Von Neumann, l'ordinateur actuel 

comprend: 

o L'unité arithmétique et logique et l'unité de contrôle 
miniaturisées dans le microprocesseur 

o La mémoire dont une partie, appelée «mémoire 
cache », se retrouve dans le microprocesseur 

o Les dispositifs d'entrée-sortie 

o En général, une horloge dont la vitesse, estimée en 
hertz, permet de cadencer le microprocesseur sans le 
chauffer excessivement. 


MEMORY UNIT 


www.learnco mputerscienceo nline.com 


Illustration 1: L'Ordinateur 


L'ordinateur reçoit toutes ses instructions sous forme 
binaire, un système basé sur deux chiffres : zéro et un. Ces 
chiffres représentent l'absence ou la présence de courant 
électrique. Ce langage binaire, n'étant pas convivial pour 
les humains, a induit la création de multiples langages de 
programmation, comme Pascal, Java, JavaScript et PHP. 


D. Réseaux 


Un réseau est un ensemble d’entités interconnectées les 
unes aux autres, permettant la circulation d'éléments entre 
les entités selon des règles définies. Au niveau 
informatique, le terme désigne un ensemble 
d'équipements reliés entre eux à l'aide d'un médium 
échangeant des informations sous forme de données 
numériques (valeurs binaires). Les premiers réseaux de 
grande taille sont : 

SAGE: réseau de suivi et d’interception de bombardiers 
ennemis, utilisé par le NORAD à partir de 1959 

SABRE: réseau de réservation, utilisé par les lignes 
aériennes et de chemin de fer, les hôtels et les agents de 
voyage à partir de 1964 

ARPANET : réseau prédécesseur de l'Internet, utilisé par le 
département de la défense des États-Unis d'Amérique dès 
1969, pour communiquer en dépit de la défaillance de 
parties importantes du réseau. 


INTERNET: réseau public, constitué d’autres réseaux, 
permettant d’échanger des informations via différents 
canaux utilisé depuis 1983 


2. Informatique et profession 


L'usage de plus en plus répandu des ordinateurs a donné 
naissance à une multitude d'emplois autour de celui-ci. Ces 
emplois se retrouvent essentiellement en deux grands 
groupes : ceux liés au matériel et ceux associés au logiciel. 
Du côté du matériel, on peut retenir: l'ingénierie 
électronique, le génie informatique, les 
télécommunications, la nano-ingénierie. Du côté du 
logiciel, on rencontre, entre autres: le génie logiciel, le 
calcul scientifique, la conception web, l'administration de 
système ou de base de données. Transversalement à ces 
multiples de champs de compétences, est apparu le 
professionnel informatique ou l'informaticien. 

D'une part, le mot « informaticien » est un terme générique 
qui peut désigner diverses activités allant du matériel au 
logiciel, en passant par les services connexes. Ces activités 
couvrent la recherche, la conception de systèmes, la 
production et la gestion, la maintenance, l'assistance et 
l'évaluation. Selon le degré de maturité de ces activités, 
elles peuvent se constituer en métier ou en profession. 


A. Recherche 
o Les chercheurs: chargés de découvrir de 
nouveaux concepts ou de nouveaux systèmes 
informatiques. 
B. Conception de systèmes 


Cette section regroupe : 


Q 


Les concepteurs : chargés d'identifier les besoins 
des utilisateurs et de les spécifier. Leur rôle 
consiste en particulier à expliquer les concepts à 
des experts « non-informaticiens ». 

Les analystes: chargés de spécifier 
techniquement les concepts définis par le 
concepteur en composantes informatiques. 

Les architectes de systèmes d'information: 
chargés de définir la cartographie de systèmes 
informatiques (logicielle et matérielle). 

Les développeurs: chargés de la 
programmation au sein du projet. 

Les rédacteurs techniques: chargés de produire 
la documentation destinée aux métiers. 

Les testeurs: chargés de tester le logiciel ou les 
chaînes de programmes produit par les 
programmeurs 


C. Production et gestion 


O 


Les administrateurs de bases de données ou 
DBA: chargés du bon fonctionnement d'une 


base de données ou d'un systéme de gestion de 
base de données. 

Les administrateurs de réseau: chargés de gérer 
les comptes et les machines d'un réseau. 

Les administrateurs de systeme: chargés de la 
maintenance applicative des serveurs 

Les chefs de projets: chargés de la rédaction des 
cahiers de charges des applications, de 
l'élaboration des résultats informatiques exigés 
par les demandeurs et de la planification des 
projets. 


Maintenance 


© 


Les ergonomes informatiques: charges 
notamment d'améliorer la convivialité et 
l'efficacité des interfaces homme-machine. 

Les responsables de la sécurité des systèmes 
d'information: chargés de la sécurité des 
systèmes 

Les webmestres: chargés du suivi éditorial d'un 
site web, sans responsabilité de maintenance 
technique. 

Les dépanneurs: charges de la maintenance 
préventive ou corrective des ordinateurs 


Assistance 


O 


Les consultants: charges, par essence, 
d'analyser un environnement, un besoin ou un 


probleme informatique sur les plans fonctionnel 
et technique et de proposer un ou plusieurs 
scénarios d'évolution ou de résolution adéquats. 
Leur champ d'activité est, en pratique, beaucoup 
plus variable et vaste : il s'étend du conseil à la 
gestion de projet, en passant par l'action 
commerciale. 

Les techniciens helpdesk: chargés de l'assistance 
technique aux usagers. 

Les  infographistes: graphistes utilisant 
l'ordinateur comme outil de création graphique 
chargés de produire des icônes, dessins ou 
diagrammes qui ne sont pas propres au 
domaine informatique. 


F. Évaluation 


O 


Auditeur informatique: chargés d'évaluer le 
système par rapport à une référence du secteur 
Evaluateur: charge d'évaluer l'apport du 
système par rapport aux besoins définis 
préalablement 


D'autre part, le terme de professionnel informatique peut 
pourtant se révéler inexact en assimilant un métier à une 
profession. Une profession est un champ de compétences 
basé sur un corpus de savoir commun validé par un 
examen, doté d'un code d'éthique guidant la conduite des 
membres. De plus, la profession implique un contrat avec 


la société en recherchant la satisfaction de l'intérêt public, 
sous le contrôle d'un ordre disciplinaire. Dans les activités 
informatiques, il est difficile d'identifier un corpus de savoir 
commun à tous les intervenants, encore moins un code 
d'éthique ou un contrat avec la société. Cependant, le 
terme métier, activité humaine lucrative basée sur un 
corpus de savoir et de savoir-faire acquis via 
l'apprentissage et l'expérience par un individu, s'y applique 
sans aucune difficulté. 


3. TIC: Technologies de l'information et de la 
Communication 


A. Technologie de l'information 


Ce terme se réfère au secteur industriel orienté vers 
l'application des progrès de la science informatique à 
travers un ensemble de techniques permettant traiter 
l'information. Ce terme prend en compte les matériels et 
logiciels informatiques effectivement utilisés pour 
convertir les données en information. Cependant, 
l'expérience et l'analyse auront montré que les matériels et 
logiciels ne suffisent pas pour le traitement des données. 
En effet, investir uniquement dans ces deux types de 
ressources ne permet pas d'atteindre le résultat escompté. 
Ce constat d'insuffisance est flagrant, surtout lorsque les 
données à traiter ne se trouvent pas en un seul lieu 
géographique. 


Le besoin de décentralisation du traitement et de la saisie 
a fait ressortir un besoin d’échanges de données et 
d'information. Ainsi, les technologies de l'information ont 
dû se compléter par des capacités de transmission de 
données; d'où une convergence des télécommunications 
et des technologies de l'information consacrée sous un 
nouveau vocable : technologies de l'information et de la 
communication. 


B. Informatisation 


Au sens strict, ce terme, qui est une traduction du mot 
anglais « computerization», se réfère à la dotation en 
ordinateurs, ou a l'utilisation des ordinateurs. Au sens 
large, il est utilisé pour traduire la conversion du 
traitement manuel des données en traitement basé sur les 
technologies de l'information et de la communication. 
Malheureusement, très souvent, l'informatisation des 
organisations se réduit à l'acquisition de matériels, de 
logiciels et de moyens de communication. Cette approche 
incomplète de la refonte des processus de travail ne 
permet pas l'atteinte des objectifs fixés, puisqu'elle ignore 
les facteurs clés, comme les compétences et les 
procédures. Une réussite de la conversion, du traitement 
manuel des données en traitement basé sur les 
technologies de l'information et de la communication, 
nécessite une approche complete misant sur les 
dimensions organisationnelles, managériales et 


techniques. Cette vision globale est associée au concept de 
système d'information. 


4. Système d'information 

Le systeme d'information est un dispositif permettant la 
collecte, le traitement, la distribution et le stockage de 
données, et venant en appui a la prise de decision. Le 
systeme nerveux humain est un parfait exemple de 
systeme d'information, car il collecte via les sens, 
traite/sauvegarde via le cerveau et distribue via la voix ou 
les gestes. Ayant toujours existe, le systeme d’information 
constitue une réponse, basée sur la technologie, de 
l'organisation a un probleme posé par son environnement. 
La différenciation essentielle des systèmes d'information, a 
travers le temps, repose sur la technologie utilisée. Ainsi, 
les tablettes de pierre de Moise, le papyrus égyptien, le 
papier ordinaire ou l'ordinateur d'aujourd'hui constituent 
différentes technologies pouvant être mises aux services 
des systèmes d'information. En effet, un système 
(d'information) comptable peut se servir de papyrus, de 
papier ou d'ordinateur pour traiter des données (factures 
et autres) afin de produire des informations. 


Ressource 


Fonction Système Nerveux | TIC 


Collecte Cinq sens Souris, clavier 


Traitement& Cerveau et Processeur et 
Stockage cervelet mémoire 


Distribution | Voix et gestes Écran, Imprimante 


Table 2: Systèmes d'Information 


Le système d'information moderne repose sur les TIC aux 
fins d'efficience. Aussi, il se compose de matériel 
informatique, de logiciel, de procédures, de réseaux et de 
personnel. La matière première est la donnée et le produit 
fini est l'information. Celle-ci doit sa valeur au degré de 
présence des critères suivants: disponibilité, intégrité 
authenticité, confidentialité, utilité, précision, possession. 


A. Evolution des systèmes d'information modernes 


Le rôle du système d'information basé sur ordinateurs a 

évolué avec le temps : 

e Dès 1950, il est responsable des changements 
techniques au sein des institutions et l'architecture 
d'information est caractérisée par des machines de 
comptabilité électronique a fonctions limitées. 

e De 1960 a 1970, il est responsable du contrôle de 
gestion au sein des institutions, et l'architecture 
d'information est caractérisé par : 

e Un département de traitement de données, où un 
gros système (mainframe) dessert le bureau 
principal et des sites éloignés (1960) 


Une fonction de systèmes d'information, où des 
mini-ordinateurs dans chaque département sont 
reliés à un gros ordinateur (1970) 


x 


e De 1980 a 1990, il est responsable des activités 
essentielles de l'institution au sein des institutions et 
l'architecture d'information est caractérisé par: 


Une fonction de systèmes d'information et de 
services, où des micro-ordinateurs sont reliées à 
des mini-ordinateurs et à des mainframe (1980) 

Une fonction d'utilitaire d'information d'entreprise, 
où des réseaux départementaux sont connectés au 
réseau de l'entreprise. Les systèmes d'information 
sont impliqués dans les opérations et le processus 
décisionnel (1990) 


La pertinence des systèmes d'information augmente en 
raison des progrès réalisés dans les TIC, comme : 


Le doublement de la puissance de traitement des 
microprocesseurs chaque 18 mois (Loi de Moore) 
Les avancées dans le stockage des données 
(réduction due coût par unité de stockage) 

Les avancées dans les techniques d'interrogation de 
base de données 

Les avancées dans la mise en réseau (multiplicité, 
facilité et réduction des coûts) 


Ainsi, du point de vue stratégique, l'institution peut se 
différencier des autres, resserrer les liens avec les clients et 
les fournisseurs et réduire ses frais d'exploitation. 


B. Types des systèmes 


En fonction d'une dissection l'institution en 5 zones 
fonctionnelles (ventes et marketing, opérations, finance, 
comptabilité, ressources humaines) et 5 niveaux 
hiérarchiques (stratégique, gestion, connaissance, 
données, taches), les systèmes d'information peuvent 
répondre à un ou plusieurs de besoins de l'institution. 
Ainsi, de manière verticale, on retrouve : 

- Au niveau des cadres supérieurs, les systèmes de 
support exécutif permettant d'extraire les éléments 
clés de multiples aspects de l'institution et de les 
consolider afin de faciliter la prise de décision 
stratégique. Ex : m.Seven® EIS 

- Au niveau des cadres intermédiaires, les systemes 
informatiques de gestion et les systèmes de 
support à la décision tactique permettant de 
contrôler et d'analyser les multiples aspects de 
l'institution. Ex :Meditech, Accpac Extended Enterprise 
Suite, SAP Business One 

- Au niveau des professionnels, les systèmes de 
manipulation du savoir, pour la modélisation et la 
simulation. Ex: Microsoft Project, ProjectLibre, Epi 
Info, Autocad, SPSS 


- Au niveau du personnel de support, les systèmes 
bureautiques, de publication assistée par 
ordinateur, de gestion de document, ou de courrier. 
Ex: MS Office, LibreOffice, Microsoft Outlook, 
Thunderbird, Evolution 

- Au niveau du personnel d'exécution, les systèmes 
de traitement des taches. Ex : Module de comptes 
fournisseurs ou de comptes clients des logiciels 
comptables. 

La tendance actuelle est de regrouper les besoins des 
zones fonctionnelles et des niveaux hiérarchiques en 
modules. Cette approche de progiciel de gestion intégrée 
(ERP), initiée depuis une vingtaine d'années par les leaders 
(SAP, Oracle), est aujourd'hui recherchée par la plupart des 
concepteurs de logiciels (Sage-Accpac, Microsoft-Navision, 
Intuit-Quickbooks, etc.) 


5. Société de l'information 

L'utilisation intensive des systèmes d'information basés sur 
des ordinateurs a introduit le concept de société de 
l'information. Dans cette société, la création, la 
distribution, l'utilisation et la manipulation de l'information 
est une activité majeure du point de vue économique, 
politique et culturel. Le fondement économique d'une telle 
société n'est plus le bien manufacturé, mais la 
connaissance. L'un des éléments déterminants de la 
société de l'information est la prévalence de la conduite 


des affaires à l'aide de moyens électroniques; c'est l'ère 
des actifs d'information et des affaires électroniques. 


A. Affaires électroniques 


Équivalent du terme anglais « e-business », le concept se 
rapporte à l'utilisation de moyens électroniques (réseaux 
téléphoniques, autres réseaux) pour réaliser des affaires. 
Au-delà du commerce électronique qui se limite à la vente 
de biens et services, il comprend également la gestion de 
la chaîne d'approvisionnement, le service à la clientèle et 
les relations avec les partenaires. Les affaires électroniques 
se subdivisent en sept grandes catégories: 
1. B2B (Business to Business), les échanges entre les 
entreprises 
2. B2C (Business to Consumer), les échanges entre 
l'entreprise et le consommateur 
3. C2C (Consumer to Consumer), les échanges entre 
consommateurs 
4. B2E (Business to Employee), les relations de 
l'entreprise avec ses employés 
5. G2B (Government to Business), les échanges entre le 
gouvernement et les entreprises 
6. G2C (Government to Consumer), les échanges entre 
le gouvernement et citoyens 
7. A2A (Administration to Administration), les échanges 
entre institutions gouvernementales 


B. Signature électronique 


Puisque les affaires impliquent des contrats, la conduite 
des affaires électroniques vient ajouter une nouvelle 
dimension aux contrats, ou le consentement s'accorde 
électroniquement. Ce consentement se traduit par 
l'apposition d'une signature électronique, qui est un son, 
un symbole ou un processus attaché, ou associé, a un 
document, et utilisé, ou adopté, par une personne avec 
l'intention de signer le document. Par exemple, une suite 
de clics dans des pages web peut constituer une signature 
électronique. En outre, une forme particuliére de signature 
électronique, utilisant la technologie de cryptage pour 
signer un message avec un code sécurisé vérifiable, est 
appelée signature numérique. La signature électronique a 
cours essentiellement dans un environnement appelé 
monde virtuel ou cyberespace. 


C. Cyberespace 


Le cyberespace se rapporte à un « ensemble de données 
numérisées constituant un univers d'information et un 
milieu de communication, lié à l'interconnexion mondiale 
des ordinateurs » (Petit Robert). Le cyberespace, appelé 
souvent monde virtuel, permet la réplique beaucoup 
d'activités humaines sans impliquer de contact physique. 
Sans constituer une nouvelle réalité avec des règles 
différentes, comme l'échec des dotcom aux États-Unis 
d'Amérique l'aura prouvé, le monde virtuel met en relation 


les mêmes êtres humains à l'aide d'un outil différent. Ainsi, 
il ne s'agira pas d'inventer des lois et des règles de 
conduite nouvelles, mais plutôt de renforcer les 
réglementations existantes pour mieux cerner ce nouvel 
outil d'interaction. 


6. Définitions 


Numérique 

Le terme numérique se réfère à la caractéristique d'un 
système basé sur des valeurs exactes (numéro) par 
opposition au système analogique moins précis. 


Digital 

Le terme digital se réfère à la caractéristique d'un système 
basé sur les doigts (digit), il est utilisé incorrectement pour 
traduire le mot anglais « digital » qui signifie numérique. 


La machine à état défini 

Un modèle de calcul où un ensemble d'états, un état de 
départ, un alphabet d'entrée et une fonction de transition 
rapprochent les symboles saisis et l'état actuel au prochain 
état. Le calcul débute dans l'état de départ avec une chaîne 
de saisie. Ce modèle est utilisé dans les circuits 
numériques et dans la programmation basée sur les 
automates 


La machine de Turing 

Créée par Alan Turing et utilisée jusqu'à présent en science 
informatique dans la résolution de problèmes de 
complexité algorithmique et de calculabilité, elle décrit un 
modèle de calculateur universel programmable. Elle 
consiste en un contrôleur de machine à état défini, une 


tête de lecture et une bande magnétique à accès 
séquentiel. Selon l'état actuel et le symbole lu sur la bande 
magnétique, la machine peut changer d'état. 


La machine de Von Neumann 

Conçu par John Von Neumann et qui se retrouve jusqu'à 
présent dans les ordinateurs actuels, sépare l'ordinateur 
en quatre parties : l'unité arithmétique et logique, l'unité 
de contrôle, la mémoire et les dispositifs d’entrée-sortie. 


1. L'unité arithmétique et logique (UAL ou ALU en 
anglais) ou unité de traitement: son rôle est 
d'effectuer les opérations de base ; 

2. L'unité de contrôle, chargée du séquençage des 
opérations ; 

3. La mémoire qui contient à la fois les données et le 
programme qui dira à l'unité de contrôle quels 
calculs faire sur ces données. La mémoire se divise 
entre mémoire volatile (programmes et données en 
cours de fonctionnement) et mémoire permanente 
(programmes et données de base de la machine). 

4. Les dispositifs d’entrée-sortie, qui permettent de 
communiquer avec le monde extérieur. 


Donnée 
Élément de fait brut peu utile à la prise de décision 


Base de données 


Ensemble structuré et organisé d'informations. Les 
informations sont placées dans des fichiers, et organisées 
de manière à pouvoir être facilement triées, classées et 
modifiées par le biais d'un logiciel spécialisé appelé 
système de gestion de base de données. 


Actif d'information 

Élément d'un système d'information ou résultat de 
traitement ayant de la valeur associée a son acquisition, sa 
création ou sa détention. Ainsi, un ordinateur de 600 
dollars américains peut valoir beaucoup plus à cause des 
informations qu'il contient 


Information 

Résultat du traitement des données pouvant servir a la 
prise de décision, comme un rapport. Les informations 
sont parfois utilisées comme donnée par un autre système 
d'information pour arriver à des décisions plus élaborées. 


Bulle dotcom 

Phénomène  d'émergence rapide et de faillite 
spectaculaire, touchant des compagnies basées sur 
l'Internet, survenu entre 1998 et 2000. Ce phénomène a 
été alimenté par la croyance que l'Internet amenait une 
nouvelle économie ou les principes d'affaires et le 
raisonnement étaient dépassés. Ces faillites spectaculaires 
ont entraîné une disparation de valeur de marché de 
l'ordre de 5000 milliards de dollars américains. 
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